
 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     i 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 

M.E.S., n°159 
Juillet -Août 2026 

    

 

 

SOMMAIRE 
 

 Jean-Louis Kayembe wa Kayembe, De l’énigme de l’abondance instable au régime de dépendance externe 
: une refondation de la théorie de la demande de réserves pour les économies extractivistes en situation de 
dollarisation extrême ..........................................................................................................................................1 

 Guy Didier Kintambu Kibanimba Sima, L'entrepreneuriat comme outil de réduction de la pauvreté en 
République Démocratique du Congo : analyse transversale des entrepreneurs de Kinshasa ...........................20 

 Brigitte Anibiloni Sungufue, Impact économique et géopolitique de la suspension des exportations de cobalt 
de la RD Congo : mécanismes d’ajustement du marché et des stratégies nationales ........................................26 

 Arjule-Berius Emongami Mpoyi, Vérification de l’effet d’Olivera-Tanzi : le cas de la République 
Démocratique du Congo de 2002 à 2025 ...........................................................................................................34 

 Gilbert Ngandu Kayembe, Digitalisation du processus d’octroi de crédit et optimisation de l’expérience 
client : analyse comparative de Rawbank et EquityBCDC en République Démocratique du Congo ................42 

 Esdras Auga Eleka, Augustin Cilengi Kandolo, La stabilisation monétaire en RD Congo : personnalité 
des décideurs et chances de succès ....................................................................................................................50 

 Jean Ngandu Kabeya, Contribution économique et budgétaire des entreprises publiques en République 
Démocratique du Congo ...................................................................................................................................59 

 Daudet Ngouanyange Ndjondo, Règles budgétaires et évolution de l’inflation en République Démocratique 
du Congo de 2002 à 2025 ..................................................................................................................................67 

 Chancelier Muyene Nestor, Gédéon Miassa, Beni Masisa Nzuzi, Gouvernance et management des 
structures de la recherche scientifique en RD Congo : enjeux et perspectives .................................................76 

 Michel Kabangi Kisopa, Inclusion financière et développement socio-économique en République 
Démocratique du Congo : dynamiques de numérisation, contraintes structurelles et enjeux d’une inclusion 
productive (2000–2024) ...................................................................................................................................83 

 Nathan Nathanael Abraham, Évolution de la pression fiscale en République Démocratique du Congo de 
2010 à 2024 ......................................................................................................................................................92 

 Michael Ngiengi Nzim, Junior Bukasa Mokomba et Jean-Marc Botuli Banga, Asymétrie de la gestion 
des dépenses publiques et instabilité de la balance courante en République Démocratique du Congo : le verdict 
d'un modèle NARDL structurel (1970–2022) .................................................................................................99 

 Sephora Mala Kabuya, Ressources internes et financement des dépenses publiques d'investissement en 
République Démocratique du Congo : une évaluation de la capacité d'autofinancement de l'État de 2014 à 
2024 ................................................................................................................................................................106 

 Berdi Mola Nondi, Pressions spéculatives et crises de change en République Démocratique du Congo : une 
analyse descriptive par l’indice de pression sur le marché de change (2006–2024) ........................................113 

 Cathy Elambo Ekole, Multi-appartenance de la République Démocratique du Congo aux communautés 
économiques régionales et convergence économique : impact sur la croissance économique nationale………120 

 Gerard Kaja Kambowa, Fiscalité et dynamique de croissance endogène en République Démocratique du 
Congo : une analyse macroéconomique (2002–2024) .....................................................................................126 

 Manassé Ngadi Muanda, Analyse du marché des crédits carbone en République Démocratique du Congo : 
opportunités et défis pour la transition écologique .........................................................................................131 

 Plamedi Ndongala Nzemba, Politique monétaire, inflation et développement socio-économique en 
République Démocratique du Congo : analyse de l’efficacité des instruments conventionnels de la Banque 
centrale du Congo de 2000 à 2025 .................................................................................................................139 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     ii 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 

 Jocelyn Djamano Ngandombelo, Arbitrage croissance-environnement et défaillances institutionnelles dans 
le secteur forestier congolais : une analyse causale par modèles à cointégration (1980–2022) ......................147 

 Joseph Mbuyu Numbi, La reclassification des substances minérales stratégiques et son impact sur les 
recettes minières depuis 2018 .........................................................................................................................154 

 Gabriel Mboyo Ilekanya, Cartographie des flux dans les secteurs clés (ressources naturelles) : enjeux, 
traçabilité et gouvernance ...............................................................................................................................160 

 Chadrack Munanga Mwiki, Les mécanismes d’incitation fiscale comme leviers de formalisation des 
entreprises informelles en République Démocratique du Congo : défis, limites et perspectives ......................167 

 Salomon Ngondo Ngal, L'épargne face à l'épreuve de la bancarisation de la paie des agents de l'État : analyse 
critique et cas pratiques en Afrique .................................................................................................................178 

 Elie-Roger Opango Lufungula, Ouverture commerciale, gouvernance économique et croissance économique 
en République Démocratique du Congo : analyse descriptive de la période 2000–2024 ..................................184 

 Daniel Furaha Uma, Incidence de la gouvernance forestière sur la pauvreté des ménages dans le territoire de 
Mambasa ........................................................................................................................................................193 

 Imuine Musenga Sekula, Incidence de la gouvernance interne sur la rentabilité des PME à Kinshasa ... 202 

 Matiti Ndanziam Logos, Évolution, structure et soutenabilité de la dette publique en République 
Démocratique du Congo : analyse de la période 2020–2024 ...........................................................................211 

 Constantin Mbengele Kweteb Thamuk, La gestion des conflits organisationnels dans les administrations 
publiques en République Démocratique du Congo : cas du Ministère de la Fonction publique .......................221 

 Moise Djamba Okito, Dynamique de l'épargne publique en République Démocratique du Congo : analyse 
de la causalité entre les dépenses et les recettes courantes ...............................................................................227 

 Yann Djoli Esenga, Gouvernance minière et efficacité environnementale en République Démocratique du 
Congo : une analyse économétrique des impacts écologiques du Code minier .................................................235 

 Adrickson Mbuyi Mbala, Ouverture commerciale et niveau de vie en République Démocratique du Congo 
: une analyse par le modèle ARDL sur la période 1994–2024 .......................................................................242 

 Jean-Louis Kayembe wa Kayembe, De l'intervention à l'instabilité : le paradoxe des réserves de change en 
contexte de dollarisation extrême. Une analyse EGARCH de la politique monétaire congolaise (2015-2025) 
........................................................................................................................................................................249 

 Gédéon Miassa, Héraclès Kabwasa, Chancelier Muyene Nestor, Communication interne comme outil 
stratégique de performance organisationnelle des PME de Kinshasa : une analyse quantitative…………….264 

 Fiston Kikuni Mulakilwa, Volatilité du taux de change et inflation en République Démocratique du Congo 
de 2000 à 2023 : une analyse empirique ..........................................................................................................272 

 David Mavuma et Christ Kahambwe, Restriction des transactions de devises en espèce et effet potentiel 
sur le pouvoir d’achat des ménages : cas de la République Démocratique du Congo .....................................280 

 Gildas Mbungu Muanda, Adoption des technologies mobiles (Mobile Money et réseaux sociaux), rôle 
médiateur de la confiance numérique et performance commerciale perçue des PME à Kinshasa : une application 
du modèle TAM étendu ..................................................................................................................................292 

 Jacques Bosonko Malonga, Style managérial, perception des employés et performance globale : cas de la 
REGIDESO et de la SNEL .................................................................................. ..........................................298 

 Yoshi Lelo Issa, La gestion du changement organisationnel face à la digitalisation des services administratifs 
aux Cliniques universitaires de Kinshasa ......................................................................................................303 

 Jacob Makanzu Nkawa, Évaluation de l'effet de la rémunération sur la motivation des salariés des 
entreprises publiques du secteur de l'énergie en République Démocratique du Congo : cas de la SNEL SA et 
de la REGIDESO SA ......................................................................................................................................309 

 Serge Kayila Mutombe, La légitimité des PME en environnement hostile via la responsabilité sociale des 
entreprises ......................................................................................................................................................316 

 Norbert Mukadi Mbuyi, Intégration des pratiques de responsabilité sociétale dans les PME de la ville de 
Kinshasa : entre contraintes opérationnelles et opportunités stratégiques .....................................................324 

 Asnath Mujinga Mwamba, Fiscalité des zones économiques spéciales et attractivité des investissements 
directs étrangers en République Démocratique du Congo : une analyse coût-bénéfice ...................................334 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     iii 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 

 Prince Tshimbela Kadiata, Mécanismes de contrôle de la sous-traitance et résilience organisationnelle en 
période de crise : une étude comparative entre le CGEA/CREN-K et les Cliniques universitaires de Kinshasa 
........................................................................................................................................................................340 

 Jonathan Salumu Akili-Mali, Sécurité et attractivité des investissements directs étrangers dans la 
Communauté d'Afrique de l'Est : évidence empirique à partir d'un modèle Panel VAR ...............................347 

 Héraclès Kabwasa, Gédéon Miassa, Chancelier Muyene Nestor, Productivité des dépenses publiques et 
croissance économique en République Démocratique du Congo ....................................................................355 

 Fidèle Kiyanze Mazela, L’impact de la gouvernance et du management du changement sur la performance 
du système d’enregistrement des enfants à l’état civil au Kwilu de 2015 à 2025 ..........................................363 

 Daddy Efambeka Moyengelo, Gouvernance comptable et inclusion financière : incidences de l'audit sur 
l'accès au crédit des entreprises en RD Congo ................................................................................................369 

 William Feruzi Misenga, Gestion de la politique des prix pendant la crise sanitaire en République 
Démocratique du Congo : le cas de la pandémie du COVID-19 ......................................................................375 

 Mukeba Meta Mireila, Les déterminants de la compétitivité des PME congolaises dans le développement des 
marchés étrangers dans le secteur agroalimentaire .........................................................................................382 

 Jonathan Salumu Akili-Mali et Christian Ntikala Koko, Taux d’intérêt réel de la dette publique extérieure 
et croissance économique en République Démocratique du Congo : évidence empirique de la période 2002-2025 
.................................................................................. ......................................................................................387 

 Joël Bunduki Kambulu, Analyse de l’impact du contrat de performance sur le rendement des agents des 
régies financières en République Démocratique du Congo .............................................................................394 

 Joseph Tshabunda, Réformes de la comptabilité publique et gouvernance financière en République 
Démocratique du Congo : une analyse de l’équité dans l’allocation des ressources publiques (2004-2023)…401 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     120 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 

MULTI-APPARTENANCE DE LA RDC AUX COMMUNAUTES ÉCONOMIQUES 
REGIONALES ET CONVERGENCE ECONOMIQUE :  

impact sur la croissance économique nationale 

par  

Cathy ELAMBO EKOLY 
Apprenante en Sciences Économiques, Faculté des Sciences Économiques et de Gestion, 

Université de Kinshasa 

Résumé 

Cette étude analyse l’impact de la multi-appartenance de la République Démocratique du Congo (RDC) aux 
Communautés Économiques Régionales (CER) sur la convergence économique et la croissance nationale. L’analyse 
repose sur un modèle de données de panel appliqué à dix pays africains membres de la CEEAC, de la SADC, du 
COMESA, de la CEDEAO et de l’EAC sur la période 2010-2024. Les données utilisées proviennent de la base World 
Development Indicators (WDI) de la Banque mondiale. Les résultats montrent que l’ouverture commerciale, le PIB par 
habitant, les investissements directs étrangers et les rentes des ressources naturelles exercent un effet positif et 
significatif sur la croissance économique. En revanche, la formation brute du capital fixe, l’inflation et le crédit au 
secteur privé ne présentent pas d’effet significatif. L’étude conclut que la multi-appartenance aux CER constitue un 
levier potentiel de croissance et de convergence économique pour la RDC, à condition qu’elle soit accompagnée de 
réformes structurelles favorisant l’industrialisation, l’amélioration des infrastructures et le renforcement de la 
gouvernance économique. 

Mots-clés : Intégration régionale, Communautés Économiques Régionales, convergence économique, croissance 
économique. 

Abstract 

This study analyzes the impact of the Democratic Republic of Congo's (DRC) multiple membership in Regional 
Economic Communities (RECs) on economic convergence and national economic growth. The analysis is based on a 
panel data model applied to ten African countries belonging to ECCAS, SADC, COMESA, ECOWAS, and EAC over 
the period 2010–2024. Data were obtained from the World Development Indicators (WDI) database of the World Bank. 
The findings reveal that trade openness, GDP per capita, foreign direct investment, and natural resource rents have a 
positive and significant effect on economic growth. In contrast, gross fixed capital formation, inflation, and private 
sector credit do not show a significant impact. The study concludes that multiple REC membership represents a 
potential driver of economic growth and convergence for the DRC, provided it is supported by structural reforms aimed 
at industrialization, infrastructure development, and improved economic governance. 

Keywords : Regional integration, Regional Economic Communities, economic convergence, economic growth. 

INTRODUCTION  

L’intégration économique régionale s’est progressivement imposée comme l’un des principaux 
instruments de développement économique en Afrique. Depuis l’adoption du Traité d’Abuja en 1991, les 
États africains se sont engagés dans un processus visant la construction d’une Communauté Économique 
Africaine fondée sur le renforcement des Communautés Économiques Régionales (CER), considérées 
comme les piliers institutionnels de l’intégration continentale (Union Africaine, 1991). Dans cette 
perspective, les CER jouent un rôle essentiel dans la promotion du commerce intra-africain, la libre 
circulation des facteurs de production, la coordination des politiques macroéconomiques et la convergence 
économique entre les États membres. 

La littérature économique reconnaît largement les effets potentiellement positifs de l’intégration 
régionale sur la croissance économique. Selon la théorie de l’intégration économique développée par Balassa 
(1961), l’intégration constitue un processus évolutif qui conduit progressivement les économies nationales 
vers une plus grande ouverture des marchés, une meilleure allocation des ressources et une amélioration de 
l’efficacité économique. Cette vision est renforcée par le néo-fonctionnalisme de Haas (1958), qui considère 
que l’intégration dans un secteur donné produit des effets d’entraînement favorisant l’approfondissement 
de la coopération dans d’autres domaines. À l’inverse, Hoffmann (1966) souligne que les intérêts nationaux 
demeurent déterminants dans le succès ou l’échec des processus d’intégration régionale. 

Parallèlement, la question de la convergence économique occupe une place centrale dans les débats 
relatifs à l’intégration régionale. La théorie néoclassique de Solow (1956) soutient que les économies moins 
développées peuvent progressivement rattraper les économies les plus avancées grâce à l’accumulation du 
capital et à l’amélioration de la productivité. Cette approche a été enrichie par les théories de la croissance 
endogène de Romer (1986) et Lucas (1988), qui mettent en évidence l’importance du capital humain, de 
l’innovation et des infrastructures dans le processus de convergence. De son côté, North (1990) démontre 
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que la qualité des institutions constitue un facteur déterminant dans la réussite des politiques d’intégration 
et dans la capacité des économies à tirer profit des opportunités offertes par l’ouverture régionale. 

Les études empiriques confirment généralement l’existence d’une relation positive entre intégration 
régionale, convergence économique et croissance. Njoroge (2010) montre que l’intégration régionale favorise 
significativement la croissance économique dans les espaces COMESA, SADC et EAC grâce à 
l’intensification des échanges commerciaux et à l’amélioration de l’environnement des affaires. De même, 
Seck, Fall et Aidara (2020) mettent en évidence l’existence d’effets de débordement régionaux qui 
contribuent positivement à la croissance économique des pays africains. Dans le contexte congolais, Bengeya 
et Kubuya (2022) démontrent que les échanges commerciaux développés dans le cadre du COMESA 
exercent une influence favorable sur les performances économiques de la République Démocratique du 
Congo. Toutefois, Morisho (2012) souligne que la multiplication des engagements régionaux peut également 
générer des difficultés de coordination institutionnelle, des chevauchements réglementaires et des coûts 
administratifs susceptibles de réduire l’efficacité des politiques d’intégration. 

La République Démocratique du Congo (RDC) présente une situation particulière dans le paysage 
africain de l’intégration régionale. En effet, elle appartient simultanément à plusieurs Communautés 
Économiques Régionales, notamment la Communauté Économique des États de l’Afrique Centrale 
(CEEAC), la Communauté de Développement de l’Afrique Australe (SADC), le Marché Commun de 
l’Afrique Orientale et Australe (COMESA) ainsi que la Communauté de l’Afrique de l’Est (EAC). Cette 
multi-appartenance constitue potentiellement un avantage stratégique en permettant au pays d’accéder à 
plusieurs marchés régionaux, d’attirer davantage d’investissements et de renforcer son intégration dans les 
chaînes de valeur régionales. Cependant, elle peut également être source d’incohérences institutionnelles, 
de conflits de normes et de dispersion des efforts de coordination économique. 

Malgré l’importance de cette problématique, la littérature demeure relativement limitée quant à 
l’évaluation de l’impact de la multi-appartenance régionale sur la convergence économique et la croissance 
nationale de la RDC. La plupart des travaux existants analysent soit l’intégration régionale sous l’angle 
commercial, soit les mécanismes de convergence macroéconomique de manière isolée, sans examiner 
simultanément les interactions entre multi-appartenance régionale, convergence économique et croissance 
économique. Cette insuffisance constitue une lacune scientifique importante, particulièrement dans un 
contexte marqué par l’accélération des dynamiques d’intégration africaine et la mise en œuvre de la Zone 
de Libre-Échange Continentale Africaine (ZLECAf). 

C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente étude. Elle vise à analyser l’impact de la multi-
appartenance de la RDC aux Communautés Économiques Régionales sur la convergence économique et la 
croissance nationale. Plus spécifiquement, il s’agit d’identifier les atouts, les contraintes et les perspectives 
associés à cette multi-appartenance et d’évaluer dans quelle mesure celle-ci peut constituer un levier de 
convergence économique et de développement.  

I. METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE  

La présente étude analyse l’impact de la multi-appartenance de la RDC aux Communautés 
Économiques Régionales sur la convergence économique et la croissance nationale. À cet effet, elle mobilise 
une approche économétrique fondée sur les données de panel, permettant de combiner les dimensions 
spatiale et temporelle tout en contrôlant l’hétérogénéité des pays étudiés. L’analyse porte sur un échantillon 
de dix pays africains (RDC, CAMEROUN, RSA, ZAMBIE, KENYA, EGYPTE, TANZANIE, UGANDA, 
NIGERIA, COTE D’IVOIRE) membres de la CEEAC, de la SADC, du COMESA, de la CEDEAO et de l’EAC 
sur la période 2010-2024. Les données utilisées proviennent de la base World Development Indicators (WDI) 
de la Banque mondiale. Afin d’évaluer l’effet de l’intégration régionale et de la convergence économique sur 
la croissance, un modèle économétrique de panel a été spécifié. 

𝑃𝐼𝐵𝑖𝑡 = 𝛽0 +⁡𝛽1𝑂𝑈𝑉𝐸𝑅𝑇𝐶𝑂𝑀𝑀𝑖𝑡 + 𝛽2𝑃𝐼𝐵/𝐻𝐴𝐵𝑖𝑡 + 𝛽3𝐼𝐷𝐸𝑖𝑡 + 𝛽4𝐹𝐵𝐶𝐹𝑖𝑡 + 𝛽5𝐼𝑁𝐹𝐿𝑖𝑡 +⁡𝛽6𝐶𝑅𝐸𝐷𝐼𝑇𝑖𝑡
+⁡𝛽7𝑅𝐸𝑁𝑇𝐸𝑆𝑖𝑡 +⁡𝜇𝑖 + 𝜀𝑡 

où :  

- 𝑃𝐼𝐵𝑖𝑡 ∶⁡Représente la croissance du PIB réel du pays i à la période t 

- 𝑂𝑈𝑉𝐸𝑅𝑇𝐶𝑂𝑀𝑀𝑖𝑡 ∶⁡L’ouverture commerciale du pays i à la période t 

- 
𝑃𝐼𝐵

𝐻𝐴𝐵𝑖𝑡
 : Le PIB par habitant du pays i à la période t  

- 𝐼𝐷𝐸𝑖𝑡 ∶⁡Les investissements directs étranger du pays i à la période t  

- 𝐹𝐵𝐶𝐹𝑖𝑡 ∶⁡La formation brute du capital fixe du pays i à la période t 

- 𝐼𝑁𝐹𝐿𝑖𝑡 ∶⁡Le taux d’inflation du pays i à la période t 

- 𝐶𝑅𝐸𝐷𝐼𝑇𝑖𝑡 ∶⁡ Le crédit accordé au secteur privé du pays i à la période t 
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- 𝑅𝐸𝑁𝑇𝐸𝑆𝑖𝑡 ∶⁡La rente des ressources naturelles du pays i à la période t 

- 𝜇𝑖𝑡 ∶⁡Représente les effets individuels spécifiques non observé  

- 𝜀𝑖𝑡 ∶⁡ Le terme d’erreur  

Les variables retenues dans le modèle, leur mode de mesure ainsi que les signes théoriques attendus sont 
présentés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau I. Tableau récapitulatif des variables de l’étude 

Variables Nature de la variable Indicateur de mesure 
Signe 

attendu 
Source des données 

PIB réel Variable dépendante Taux de croissance du PIB réel (%) — Banque mondiale (WDI) 

Ouverture commerciale 
Variable explicative 
principale 

Commerce (% du PIB) + Banque mondiale (WDI) 

PIB par habitant 
Variable explicative 
principale 

PIB par habitant (US$ constants) + Banque mondiale (WDI) 

IDE Variable de contrôle IDE, entrées nettes (% du PIB) + Banque mondiale (WDI) 

FBCF Variable de contrôle Formation brute de capital fixe (% du PIB) + Banque mondiale (WDI) 

Inflation Variable de contrôle Inflation, prix à la consommation (% annuel) – Banque mondiale (WDI) 

Crédit au secteur privé Variable de contrôle Crédit intérieur au secteur privé (% du PIB) + Banque mondiale (WDI) 

Rentes des ressources Variable de contrôle Rentes des ressources naturelles (% du PIB) ± Banque mondiale (WDI) 

Source: Auteur à partir des données de la Banque mondiale. 

Le choix de ces variables repose sur les fondements théoriques de l’étude. L’ouverture commerciale et le PIB 
par habitant constituent les principales variables d’intérêt, tandis que les IDE, la FBCF, l’inflation, le crédit 
au secteur privé et les rentes des ressources naturelles sont introduits comme variables de contrôle afin de 
tenir compte des principaux déterminants macroéconomiques de la croissance. 

II. PRESENTATION DES RESULTATS  

Tableau II. Synthèse des tests de racines unitaires (IPS) 

Variable (en logarithme) 
Im-Pesaran-Shin 

Ordre d'intégration 
t-stat Prob. 

En niveau 

PIB reel -3.2485 0.0000 I(0) stationnaire 

Ouverture Commerciale -2.0775 0.0406 I(0) stationnaire 

PIB par habitant -0.6560 0.9988 Non stationnaire 

IDE -2.2555 0.0364 I(0) stationnaire 

FBCF -1.4880 0.4692 Non stationnaire 

Inflation -1.9447 0.1311 Non stationnaire 

Crédit au secteur privé -1.5535 0.7303 Non stationnaire 

Rente des ressources -0.5730 0.9995 Non stationnaire 

Différence première 

PIB par habitant -3.3274 0.0000 I(1) 

FBCF -3.3829 0.0000 I(1) 

INFLATION -4.2539 0.0000 I(1) 

Crédit au secteur privé -3.2814 0.0000 I(1) 

Rente des ressources -2.6830 0.0002 I(1) 

Source : Nos calculs sur Stata17. 

Les résultats indiquent que certaines variables sont stationnaires en niveau tandis que d’autres le 
deviennent après première différenciation. Cette combinaison de variables intégrées d’ordre I (0) et I (1) 
confirme l’existence de trajectoires économiques différenciées entre les pays étudiés. 
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Tableau III. Test de Hausman 

Test of H0 Coefficients 

Chi-square test value 77.082 

P-value 0.0000 

Source : Nos calculs sur Stata17. 

Le test de Hausman est statistiquement significatif (p < 0,05), ce qui conduit au rejet de l’hypothèse 
nulle. Le modèle à effets fixes apparaît ainsi comme la méthode d’estimation la plus appropriée pour 
analyser les données de cette étude. 

Tableau IV. Estimation du modèle à Effet fixe 

PIB réel Coef. St.Err. t-value p-value [95% Conf Interval] Sig 

Ouverture 
Commerciale 

.104 .032 3.23 .002 .04 .168 *** 

PIB par habitant .004 .001 2.96 .004 .001 .007 *** 

IDE .431 .114 3.77 0 .205 .657 *** 

FBCF .089 .068 1.31 .193 -.046 .224  

Inflation -.061 .046 -1.32 .19 -.152 .03  

Crédit au secteur 
privé 

-.022 .04 -0.54 .588 -.1 .057  

Rentes des 
ressources 

.084 .035 2.41 .017 .015 .153 ** 

Constant -11.809 3.344 -3.53 .001 -18.423 -5.195 *** 

 

Mean dependent var 4.354 SD dependent var 2.820 

R-squared 0.269 Number of obs 150 

F-test 6.977 Prob > F 0.000 

Akaike crit. (AIC) 664.707 Bayesian crit. (BIC) 688.792 

*** p<.01, ** p<.05, * p<.1 

Source : Nos calculs sur Stata17. 

Les résultats montrent que l’ouverture commerciale, le PIB par habitant, les investissements directs 
étrangers (IDE) et les rentes des ressources naturelles exercent un effet positif et statistiquement significatif 
sur la croissance économique des dix pays étudiés (RDC, Cameroun, Afrique du Sud, Zambie, Kenya, 
Égypte, Tanzanie, Ouganda, Nigeria et Côte d’Ivoire). Les IDE apparaissent comme le principal moteur de 
croissance, tandis que l’ouverture commerciale confirme le rôle favorable de l’intégration économique 
régionale. En revanche, la FBCF, l’inflation et le crédit au secteur privé ne présentent pas d’effet significatif, 
traduisant les limites structurelles des économies africaines en matière d’investissement productif, de 
financement interne et de stabilité macroéconomique. Globalement, le modèle est statistiquement significatif 
(Prob > F = 0,000) et met en évidence l’importance de l’intégration économique et de l’attractivité des 
capitaux dans la dynamique de croissance des pays étudiés. 

Tableau V. Synthèses des Tests de diagnostiques 

Tests 
diagnostiques Hypothèse nulle(H0) Critère de décision 

Valeur 
critique Prob Décision retenue 

Multicolinéarité Absence de multicolinéarité VIF < 10 3.85 - On accepte H0 

Hétéroscédasticité Homoscédasticité des erreurs Prob > Chi2 <0,05 1.34 0.1236 On rejette H0 

Autocorrélation Absence d'autocorrélation des erreurs Prob > F  > 0,05 12.089 0.0070 On accepte H0 

Source: Nos calculs sur Stata17. 

Les résultats des tests de diagnostic montrent que le modèle ne présente pas de problème majeur de 
multicolinéarité, la valeur du VIF demeurant largement inférieure au seuil critique de 10. En revanche, la 
présence d’hétéroscédasticité et d’autocorrélation des erreurs indique que certaines hypothèses classiques 
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des moindres carrés ne sont pas entièrement respectées. Cette situation justifie le recours à une estimation 
robuste afin de garantir la fiabilité et la validité des résultats économétriques. 

Tableau VI. Estimation du modèle à Effet fixe avec Robustesse 

PIB réel Coef. St.Err. t-value p-value [95% Conf Interval] Sig 

Ouverture 
Commerciale 

.104 .026 4.08 .003 .046 .162 *** 

PIB par habitant .004 .001 4.66 .001 .002 .006 *** 

IDE .431 .064 6.78 0 .287 .574 *** 

FBCF .089 .093 0.96 .361 -.12 .298  

Inflation -.061 .045 -1.37 .205 -.162 .04  

Crédit au sec privé -.022 .029 -0.74 .476 -.087 .044  

Rentes des 
ressources 

.084 .017 4.80 .001 .044 .124 *** 

Constant -11.809 3.671 -3.22 .011 -20.114 -3.505 ** 

 

Mean dependent var 4.354 SD dependent var 2.820 

R-squared 0.269 Number of obs 150 

F-test 17.927 Prob > F 0.000 

Akaike crit. (AIC) 662.707 Bayesian crit. (BIC) 683.782 

*** p<.01, ** p<.05, * p<.1 

Source : Nos calculs sur Stata17. 

Après correction des problèmes d’hétéroscédasticité et d’autocorrélation, les résultats demeurent 
globalement stables et confirment la robustesse du modèle. L’ouverture commerciale, le PIB par habitant, 
les IDE et les rentes des ressources naturelles conservent un effet positif et hautement significatif sur la 
croissance économique, soulignant le rôle déterminant de l’intégration régionale, de l’attractivité des 
capitaux étrangers, de la convergence économique et de la valorisation des ressources naturelles.  

En revanche, la FBCF, l’inflation et le crédit au secteur privé restent statistiquement non significatifs. 
La significativité globale du modèle (Prob > F = 0,000) confirme ainsi que la croissance des pays étudiés est 
davantage influencée par l’ouverture économique et les flux d’investissement que par les mécanismes 
internes de financement et d’accumulation du capital. 

III. DISCUSSION DES RESULTATS  

Les résultats montrent que l’ouverture commerciale exerce un effet positif et significatif sur la 
croissance économique, confirmant les travaux de Balassa (1961), Kamau (2010) et Seck et al. (2020), selon 
lesquels l’intégration régionale favorise l’expansion des échanges et l’amélioration des performances 
économiques. Le coefficient positif du PIB par habitant met également en évidence l’existence d’une 
convergence économique entre les pays étudiés, conformément à la théorie de Solow (1956), même si cette 
convergence demeure relativement lente. 

Les investissements directs étrangers apparaissent comme le principal moteur de croissance, ce qui 
corrobore les théories de la croissance endogène de Romer (1986) et Lucas (1988), ainsi que l’idée selon 
laquelle l’intégration régionale renforce l’attractivité des économies africaines. Les rentes des ressources 
naturelles contribuent également positivement à la croissance, soulignant l’importance persistante du 
secteur extractif dans les économies africaines. 

En revanche, la FBCF, l’inflation et le crédit au secteur privé ne présentent pas d’effets significatifs, 
traduisant les limites de l’investissement productif, du système financier et des mécanismes internes de 
croissance dans plusieurs pays africains. Dans l’ensemble, les résultats confirment que la multi-appartenance 
aux CER constitue un levier de croissance et de convergence économique, à condition qu’elle soit 
accompagnée de réformes structurelles favorisant l’industrialisation, les infrastructures et la qualité des 
institutions. 

CONCLUSION  

Cette étude avait pour objectif d’analyser l’impact de la multi-appartenance de la République 
Démocratique du Congo aux Communautés Économiques Régionales sur la convergence économique et la 
croissance nationale. À partir d’un modèle de données de panel appliqué à dix pays africains sur la période 
2010-2024, les résultats montrent que l’ouverture commerciale, le PIB par habitant, les investissements 
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directs étrangers et les rentes des ressources naturelles exercent une influence positive et significative sur la 
croissance économique. 

Ces résultats confirment que l’intégration régionale constitue un facteur important de croissance et 
favorise progressivement la convergence économique entre les pays africains. Toutefois, l’absence d’effet 
significatif de la formation brute du capital fixe, de l’inflation et du crédit au secteur privé révèle la 
persistance de contraintes structurelles qui limitent la transformation économique du continent. 

En fin, la multi-appartenance aux CER apparaît davantage comme une opportunité que comme une 
contrainte pour la RDC. Néanmoins, pour que ses bénéfices se traduisent pleinement en croissance durable 
et en convergence économique effective, elle doit s’accompagner de politiques visant le renforcement des 
infrastructures, la diversification productive, l’industrialisation et l’amélioration de la gouvernance 
économique. 
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